
-MODES-
Chapeaux garnis

Réparations
en tous genres

Se recommande

De-Agostini

I

Rue des Remparts - Maison l:
Allet M

Mayens de Sion
| A vendre lune parcelle terrain
600 toises, eau de source, 3 fr.
la toise. •
S'adres. au bureau du journal.

Avenate
1 villa de 6 chambres à
coucher, salon, salle à,
manger, salle de bains.
cuisine et dépendances
jardin et verger. Tout
confort moderne.
S'adresser. au bureau du jour-

/al qui indiquera.

BONS CAFES
li remettre à Lausanne. Sadr.
Crausaz A Gonseth , Gd.-
Chène 11, Lausanne.

A louer
ta locai pouvant servir d'atelier
ali 'de dépòt Maison Czeca, ave-
rne du Midi.

On cherche ,à louer tout de
suite jol i »,

Anmitement
Ide 3 a 4 pièces.
S'adres. case .postale 2198 Sion

Montagne
potivant tenir ,10 vaches pendant ,
3 mois. ,— S'adresser chez Jos.
PARQUET, Bramois. ..

Pommes de terre
pour seniences à aliajr jati-
De provenant de Hollande. Qua-
lité extra a gros rendement.

Potir toutes .vos semences, re-
cherchez toujours des produits
provenant du nord. S'adresser
chez Bournisscn, agronome,
SION

A vendre
plusieurs vaches vélées en de
tembre et janvier, ainsi qu'un fair
reati prime, race d'Hérens. Even
toellement, on éohangerait Con
tre vftehe tardive.
S'adresser à Ulysse Solioz, Sion

A vendre en ville de Sion

bàtiments-
café-restauranf

•Dmprenant: rez-dechaussée, 3
Wages et caves meublées.
S'ad. à Publicitas, S.A„ Sion

Citroen Sport
SALON de l'AUTOMOBILE, Sion

luxe
"roiturette la plus elegante. Con-
"«minatìon minime. Fecilités de
pivyement.

Nouvelle Baisse
Gruyère et Emmenthal gras te kilb fr. 3-40

Oeufs du pays, la douzaine fr. 2.40
— Colin, perches —
Cabfllaud te kito fr. 0.90

iléphone 272 — de SEP1BUS, SION — Téléphone 272

Boulangerie-Pàiisserie M

Louis Gaillard, Sion i;
Tel. 233 Granld-Pont II

— Farine et Son — 
^ |

Tous tes jours à la Ire heure 11

petits pains |
y compris le dimanche ¦ a

Boucherie Agricole
Uue dti Four 32

— YVERDON -
Belle viande vache grasse et génisses Ire Qualité le kilo fr . 2
2.60. ,—¦ Saìudsses extra mélange porc à fr. 3.20 te kite.

Expédition k partir de 2 kilos,
Marchandise fraichè dti Pays.

Exposition de Lingerie
pour dames et eqrants

15 jours seulement
prix «xceptionnellcinent avantageax L

Au Magasin Varone-Frasseren
Grand choix de carrés au fusearu pour dompléter le*
ouvrages de dames. Prix dérisoire de 0.80 cts. pièe»

laa» AA. at jW «AitA. SLÀUH.  al Al». A. h&Lt*A. at aW ataft. al aW ifnfl,, ti km

Sommelière
jp Our Caifé, à Sierre, est demandjéa
tìe suite.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera

ON DEMANDE

-afeiine Olle
bonnaissant la tenue d'un ménage
soigné.

S'adr. au bureau du journal.

On demande
fa, acheter d'occasion un fautetiti
special pour majlade.

S'adres. au bureau du journal.

A vendre
d'occpjsiiori 1 vélo de eterne, étjat de

S'adresser au bureau du Jour
Dal qui indiquera.

f I B B I I I I B I I

onstruction -
économique ¦

URIGER!
archltectes aj

SION mONTHEY pt

«AU LEOPARD »
Grand choix de

Fourrures A pelle terìe
Vve A. Gilliéron
du Théàtre, vis à vis da

l'Hotel Eden. Tel. 904
— MONTREUX —

Réparations soignées
Transforinations,

On dxerelie
potir de suite tine personne òon-
naissant la cuisine et la tenue
d'un ménage soign*, aidée d'une
bonne d'enìants.
S'adresser Case postate N° 2201

cherche place

S'adresser sous P. 1119 S. à

dans ménage soigné ou pension
recommandée où elle pourrait si
possible apprendre la cuisine. Ga-
ges à convenir.

Publidtas, Sion

l'offre "jtisqu 'à épuisemerà du
stock: -
Petits pois, la boite 90 et».
Haricots blancs ctiisinés à la

Bourgeoise,, la boti» 70 dt».
Fruits secs au plus bas prix

dii jour.

J'envoie conlinuellemerà :

saucisses de porc
rumócs à la dieminée, pour coi-
re; 12 paiMS à frs. 9.— ainsi
«uè toutes les sortes de

viandes et saucisses
Se reeommande:
Otto Schatzmann, bou-

cherie, Lenzburg (Argovie)
Téléphone N» 4, Télsgramme:
Ochsenmetzgerei, Lenzburg.

A VENDRE
belle

Macuiatures
S'adresser à Publicitas. Sion

f i

Café-Restaurant de la Maison Populaire
Tel. 130 SION Tel. 130

Pension et Chambre
-*' à prix modéré

Sur commande :

Dfner et banquet à domicile

Cuisine et cave soignée
Se ra*commande: A. BLATTER, chef de cuisine

*

Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES! —

Sonuniers et matelas
Réparations de meuhles
Graisse pour harnais, graisse pour chaussures, graisse pour sabots
de chevaux et graisse pour chars, spedatilo d'onguent poiur bles-
sures. Lustre pour cuir. Couvwrtures pour ,-iheVaux;. Bàehes imper-
rnéabtes potir dhevtaux et camions. Harnais de tous genres pour
dhsvraux et mulete. Bàts potir ratilets, dbevaux et vaches,. lioois
en Cuir et cordes. Courroies de sonnettes,. Brosses en crin et ra-
ciriss. Etrilles. Eponges,. Fatii-colliers en iioile. FatiXHOollters en ten-
tre et m penti. Bretelles de brantes plaies et rondesi. Selies potir etile-

vaux et mulets, pte,,, etc.
s. recommande, Louis Morard , ®ion

Colliers et harnais.
Réparations soignées

AGlWt DEPOSITAIRE EXCLUSIF POUR LE CANTON DU VALA»
DISTILLERIE VALAISANNE S. A. Sion-

— -Tel. 177 —

Avis aux commercants en vins
Le sotìssigne fabnque à prix modérfc d«* rtae* de toute*

dimiowocis, fustes et ftìte de rotaìagc; bei* ds !•» atoaix. B**-
matictez devis.

Se recommand» : Charles *'EI>ERER, maJtrs-toimelier
à VEVEY.

Vous devez forcément gagner
en achetant tune eéne de 10 bil-
lets: tr. 10.— de la grande lo-
terie des Eglises

Ayer et Sierre
Primes fr. 30,0OQ.— 20,000.-,

6J0O0.—, 11.000 —, età

lutai les lois Fr. 455.000
GENÈVE

ginales réservées. Prière d'ajou

Ier tirage 31 mai
Achetez tin groupe de 20 billets
frs. 20.—, des lotéries des E-
gldses valaisannes. Vous partìci-
prerez à 5 tirages et vous pouvez
dans te cas le plus heureux ga-
gner jusqu'à fr. 75,000.— .

Banque de commerce et
de Valeurs à Lots S. A.

B0, Rue du Mont-Blanc
flr Attention

Lea personnes possédant dés
q Bons de priorité » et n'en ayant
pes encore fati usage, sont*priées
de tìotus faire pervenir leurs com-
mandes tsans retard, afra de re-
òsvoìr à temps Tes séries ori-

ter à la comnaande te « Bon >:
potir obtenir tes listes gratuites.

Milaines et Draps de Berne etc
Toiles et Lingerie de cuisine, etc.
à Walther Gygax, Fabricant
Bleienbach (Ci de Berne) GEJNEVE

-v./,. - 1.

a

A VENDRE
1 fotirneau .piotager électrique, 4
ftoue, Hour, en parfait état.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Boucherie J. Vuffray
— VEVEY —

expédie contro rembours beau
Bouilli de boeuf depuis Fr.
2.80 te ldlo; Graisse de
boeuf fondue extra, Fr. 1.80
le kilo; Lard gras fumé
Fr. 3.20 te kilo; Bonnes san
cisses extra et bien fumées, fr.
2.50 te kilo.

Expéditions soignées

Foin, reo a in
bottelés et Balles de céréa-
les f ourragères.

F. GUEYDAN^ie ROUSSEL, su
Chàteau d'Ependes, EPENDES
(vaud). Pas ds fièri* aphleiis-e

LCOTSS
ooirs avec couture No
37/43, fr . 12

rembt. Grande Cord. J.
Expéd. franco contre

Kturth. Cours de Rive-

Eotreprise de charpinte
WYSSBROD frères, LAUSANNE

Commerce de bois en grumes Ou
sciés stir commande.

idemandez pnx-cotirant
Clòture et treillage

Rieprésentant potir dòtures : D« Rossa, Martigny

%/W & APPAREIIS 
'
^'W

WM H I>IE ^EVA-6,15,̂  ^Brand 'ff^ffl̂ tt^ftjwà Prix

Li Ws ZMÌìÌSXI f|)  ̂|t|j

J. BRUN & CIE., NEBIKON

Ì^SVaaÌaS5'SSF<'*a^S5S^SPaÌSÌ

Grande baisse de viande
Boeuf Ier choix

Bouilli a frs . 2.— et 2.40 te kg.
Roti » 2.150 et 3.— »

Btalk graisse de bceuf fondue ou non fondue à frs. 1.80 ls kg.
Bceuf sale extra à f r. 2.— le kg.
Beau boeuf fumé à fr. 3.50 le kg.

— CHARCUTERIE —
fira-Mt'iwntM saucisses au foie et aux choux à frs . 2.60 te kg

Saucdsson pur porc à fr . 4.50 te kg.
Ccrvelss et gendarmes à frs. 3.— Ja: douzaine
Lard à fondre à fr. 2.50 le kg.

Boucherie-Charcuterie
Henri Huser 8. A., Lausanne

Télépbone 31'.20 GARE DU FLON
Expóctitions soignées

¦ Cure de .Printemps i
A toutes les personnes qui ont

fait usage de la
Jouvence de l'Abbé Soury

nous rappelons qu'il est utile de faire une
dure preventive de six semairues, à l'approchte
du Printemps, poni' rilgulariser la cjrctilation
dti sang et éviter les malaises sans nombre qui

surgissent à .cette epoque de l'année.
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la

JOUVENCE DE L' ABBÉ SOURYnous ne cesserons de répéter que ce médicament, unique- L
menlt compose de plantes inoffensives, dont l'efficacité tient du \prodigo, perà ètre empte-yé par les personnes les pltis déticajlie's |j
sans qtie personne le sadbe et sans rien changer à ses ha
btitudes.

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit JoujO-urs a la
condition d'ètre emplioyée sans interruption, tout le temps né-
cessaire. ' '

FEMMES QUI SOUFFREZ
de maladies intérieures, Métrites, Fibromes, Suites de couches
Règles irrégulières et douloureuses, Hémorragies, Pertes blan
ches, Troubles de la circulation du sang, JVteux de tète, Ver-
tiges, Etotirdissements ; vous qui craignez les accidente dti Re-
tour d'Age

Faites une CURE avec la
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURx

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT
La JotiverJoe de l'Abbé Soury préparée à la Pharmajcie Mag.

Dlumonttìer, à Rouen (France), se trouve dans toutes les pharmst-'
cies, Prix; Le flacon liquide 4 frs. 50.

Dépót general pour la Suisse : André JUN0D, pharm»acien, 21
quai des Bergues, à GENÈVE.

(| _ Bien eriger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury J*
 ̂ I 

avec la 
Bagnature Mag. DUMONTIER | E

Rubans et papier carbone
pour machines à écrire

Papeterie Ls> Décoppet, Martigny-Ville
— Téléphone 159 —



Le nouveau regime
des Détroits

Dans un long document redige aVec beaucoup
de force, de mesure et de modestie — c'est
une louange peu oornmune — les trois ministres
des affaires étrangères viennent de definir l'ceu-
vre médiatrice qu'ils ont entreprise entre la
Grece et la Turquie. Ainsi que nous l'avons mar-
que à plusieurs reprises il ne faut point s'at-
tendre que la paix s'accomplisse aisément et
docilement selon l'es lignes tracées par lei né-
gociateurs cte Paris . Bien des retouchCs seront
nécessaires et elles dépendront des Orientaux
beaticoup plus que des Occidentaux, incapables
d'intervenir puissamment. Nombre de cri tiques
de détail .soni de mise. Par exemple, comment
penser que l'armée turque sera sérieusement
limitée à ,85,000 hommes, alors que, dans 1"
Empire ottoman, aucune distinction bien nette
ne peut èlre établie entre soldats réguliers et
combattanta irréguliers? Il n'importe. Un pian
assez raisonnable se dessi ne, dont il farà sa-
voir gre à ses auteurs. Ils reoonnaissent : 1.
qu'une Turquie viable doit étre remi se sur pied,
aucun gouvernement ne p(ouvant ètre substi-
tué au gouvernement ottoman pour diriger tes
peuples de race turque; 2. que la Turquie à
demi européanisée de jadis (celle doni Metter-
nich disait : i« Son voisinage est atissi sur que
le voisinage de la mer ») ayant fati son temps
que l'Etat d'e Consfiantituople, dans tes quatorzie
dernières années, ayant repris, en dépit de tous
ses désastres, lune sorte de faroutìhe vigueur
qui ne laissé pas de le rendre redoutabte, tra
appareil de surveillance assez solide doit étre
créé.

Inutile de roventi stir cja qu'ij a étjé cthangé diana
le traile de Sèvres pour rendre à la, 'Turquie
une liberté de mouvement suffisante. Par don-
ile, le mode de surveillance auquel on a eu re-
cours —¦ l'attribution aux Greos de la pénin-
sule de Gallipoli et rétablissement en cette
région d' une force suffisante piour garantir ren-
trée des Détroits — appella quelques remar-
quès.

Pendant la plus grande partie du XlXe sièclie,
l'Angleterre a considère qtie l'es Turcs pouvaient
ètre reoonnus oomme les fidèles portiere des
Dardanelles et dti Bosphlore. Pour deux raisons :
la première, la mèilleure est que la flotte an-
glaise était a mème de torcer en tout temps
le passage — elle te proiuva le 14 février 1877 ;
la seconde est que, redoutant par-dessus tout
la Russie, le sultan était toujours portò à se
loumer vers Londresi.

Le maréchal Foch et tes experts militaires
qui, l'autre jour, furent tionsultés, n'ont rien
laissé debotit de la donception d'une Angleter-
re disposant de la clé des Détroits par te seul
fait de son hégémonie navale. Ils ont expl'i-
qué que, dans une mer resserrée, une esca-
die est à la merci des Etats riverains, pourvu
que ces Etats riverains aient organisé une"*a-
viation tant soit peu efficace. Désormais, pour
dominer les Détroits, une armée est indi spensa -
bte. D'autre pari, la Russie effondrée se pré-
sente à la Turquie oomme un complice plu-
tei q'ue oomme un ennemi. D'où la décision
prise au sujet de Gallipoli. L'an dernier, dans
le mème esprit, on avait pensò à Tchanak,
sur le bord oppose!.

Pareille politique rèussi ra-t-elte tout ati moins
pendant quelques années? Peut-ètre: si les Al-
liés atteignent dans les affaires d'Orient a un
degré d'harmionie qu'ils ne conna issent pas de-
puis longtemps et s'ils sont réelìement displosés
k ètre forts pur les Détroits.

L'Angleterre est-die disposée à faire le sacrt-
ficia nécessaire, à allouér une piart plus large,
en Turquie, et ailleurs, aux idées et aux in-
térèts des a'utres pays ? Enjfin, romprendra-t-elle
renseignemerà plus general' qui détiotite de la
consultation des experts militaires? Le pais* de
Calais, le canal de Suez, les détroits de Gi-
braltar, des Dardanelles: oes positions maì-
tresses ne peuventelles plus ètre tenties à l'ai-
de de simples escladres, mème appuyées d'u-
ne forteresse . Il lui faut relèver son armée et
savoir oonserver des alliés. Elle ne peut plus
espérer régner s'ur la plus grande partie de Fu-
nivers avec quelque cent batatilons d'infante-
rie et quelque vingt régiments de cavalerie.
Le tour de force ne peut ètre plus longtemps
scurenti. , ¦. ;

* * *
Voici le texte de la lettre adressée à Athè-

nes, Constantinople et Angora par les trois
ministres des affaires étrangères de France, de
Grande-Bretagne et d'Italie :

« Nous, ministres des affaires étrangères de
-uruj o'ti§t?iajg-apireUf) *S90ir[i? saoiiESsmd stori
ce et Italie , nous sommes réunis à Paris tes
22, 23, 24, 25 et 26 mars 1922, et. nous avons
examiné la situation dans le proctite Orient a-
veC le sincère et arderà désir d'y voir régner
à nouveau l'ord re et la paix*.

Nous vous oomm'uniquons, sous ce pli, un
exposé compiei des pnopositions auxquelfes
nous avons abouti après ce mur examen, avec
indioation des motifs qui justifiént ces propo-
sitions.

Nous souhattons que vos représentants se ren-
contrent te plus tòt possible, dans une ville à
déterminer, et qu 'ils examinent en Comrauii les
propositions cirdesstis visées).

Nous sommes displosés, d'ailleurs, à déléguer
les haràs-oommissaiiets britannique, francais et
italien à Constantinlople, pour assister l'es repré-
sentants des hautes parties intérfèssées.

Corame il est d'un intérèt general que cette
réunion ait lieu sans retard,, nous voudrions
pouvoir fixer à trois semaines de la date de la
présente lettre le jour d'ouverture de oes con-
férences.

* # *
Voici les passages essentfels de l'exposé

jomt par les ministres alliés à la lettre que
nous publions ci-dessus :

Les ministres des affaires étrangères des
puissances alliées, la Franoe, la Grande-Breta-
gne et l'Italie, après avoir eu l'occasion de s'en-
t ietenir préalabtement avec lès représentants de
la Turquie et de la Grece, ont, pendant cinq

jours oOnsécutifs, examiné sous tous ses as-
peets la situation dans le proche Orient et con-
sulte à chaque étape de leurs délibérations les
experts militaires et financiers convoqués à
ceti effet. (

Ils sont tous tiois tombes d'accorti sur les
propositions suivantes qu'ils offrent oomme la
solution la plus équitable qui soit en leur pou-
voir de trouver au problème du proche Orient.

La proposition d'armistice a été faite avec
l'intention déclarée d'assurer l'évacuation paci-
fique de l'Asie-Mineure par Jes forces grecques
et la restauration de la souveraineté turque sur
l'ensemble de delle région. Les disposition s à
prendre potir tette evacua tion, première éta-
pe du règlement general qui est maintenant
propose, ont été, en mème temps que la pro-
position était faite, élaborée par tes autorités
militaires, sous la présidence du maréchal Foch,
et peuvent ètre mise à exéetition sans délai.
On Calatile que le temps nécessaire pour un
retrait compiei et pacifique dies forces grec-
ques dépassera légèrement quatre mois.

Si cette opération ré'usstt, la souveraineté tur-
que en Asie sera pfeinement assurée de la Me-
diterranée à la mer Noire et aux Détroits, et
des frontières de la Transcàucasie, die la Perse
et de la Mésopotamie jusqu'aux rives de Ja
mer Egèe,.

Les intérèts de la paix et la sécurité de l'a-
venir exigent que l'Europe ne soit jamais plus
exposée aux perite et aux sacrifices qui lui ont
été imposés en 1914 et dans lés années suivan-
tes par la fermetiire des Dardanelles. Les in-
nombrabtes vies h'umaines qui ont été sacrifiées
en cet endroit et tes efforts énormes qui ont
été déployés, ne doivent pas avoir été dépen-
ses en vain. Les Turcs seront admis à nou-
veau sur la rive asiatique des Dardanelles daus
des Conditions qui, gràce à rétablissement. d'u-
ne large 'zone démtiitariisée,., rendront impossi-
ble dans oette ' région to'ut projet militaire hos-
tile. Mais tine force allióe d'occupation doit
ètre placée et doti ' demiéurer dans la pénin-
trée des Détroits. Cette péninsule oonstiiuera
également une zone démititarisée.' La garnison
alliée consisterà en. tine torce suffisante pOur
garantir l'entrée des Dardanelles.

La navigation dans tes Dótioit;s sera, Cora-
me il a déjà été propose, placée sous la sur-
veillance d'une commission internationale sous
un presiderà ture, commission dans laquelle
on espère que seront neprésentés tous les prin-
cipaux Etats intéressés au commerce ou à la
navigation dans les Détroits.

La zone démititarisée stir la. còte asiatique
des Détioits se oorifondra avec le Sandjak . ac-
tuel de Tchanak. ,

A Texeeption de la presqu'ìfe d'Artaki, il ne
sera pas démililiarisé d'autres territoires sur
la còte sud de la mer de Marinara. Sur l'a ri-
ve asiatique du Bosphlore, la zone domili farisèo
sera limitée à la zone neutre actuelle. Les ìles
d'Imbros, de Tenedos, de Lemnos, de Samo-
thrace et de Mytilène, en dehors des Darda-
nelles et toutes fes ìles cle la mer de Marinara
seront également démilitarisóas.

En ce qui concerne la rive européenne des
Dardanelles et de là mer de Marinara, les trois
ministres des dites puissances ont eu à faire
face ati difficile et grave problème du sort de
la Thraee orientale.

En ce qui ooncerne Consfantinople, les trois
gouvernements désirent oonfirmer leur inten-
tion déjà exprimée de renonoer à la menacé
contenne dans le projet de traile de Sèvres
de roventi plus tard sur la rétrocession aux
Turcs de leur capitale. Ite oonfirment la resti-
tution de cette ville à là pleine autorité d'u
sultan, et ils sont. en outre disposés à s'énga-
ger à retirer oompìètement, après la ratification;
du traile de paix,, les troupes alliées qui l'dc-
ctipent actuellement. Le gouvernement ture Sa-
ra invite a piacer une garnison dans la ville,
garnison qui donstituera une force plus impor-
tante que celle qui était envisagée dans Te
traile de Sèvres.

Quant aux forces armées de la Turquie, les
puissances alliées ne peuvent abandonner te
principe qu 'il a été reconnu nécessaire d'appli-
quer dans tes traites oonclus avec les autres
Etats belligérants ; elles ne peuvent dono ad-
mettre de laisser continuer le système de la
conscription dans oe pays,. <

En oe qui concerne la force numérique de
l'armée turque, les ministres proposent d'ac-
corder iune augmentation très' appréciabfe dés
chiffres qui étaient contenus dans le traile de
Sèvres ou qui ont été plus tard suggérés à
Londres en 1921. Les chiffres des forces qui
soni atijourd'htii finalement proposées soni :

Gendarmerie 45 mille hommies;
Armée réguliere : 40 milite hommesi.
Soit un total de 95 mille . hommes. total qui

dopasse très sensiblemenl le chiffre de 50
mille indiqué par te projet de traile de Sèvres.

Les clauses finaneières du trattò de Sèvres
seront mJodifiées de manière à abandoniner l'ins-
titution d'ime commission financière, tout en
oonciliarà le principe de la Souveraineté turque
avec la piotection des intérèts éeonomiques
alliés et avec l'es mesures cle contròie nécessai-
res pour assurer te paiement aux Alliés des
dettes turques d'avant-guerre et d'une indem-
nité fixée à 'une somme que les Turcs pourront
ètre raisonnablement supposés en état de payer.
La commission de la Dette d'avant-guerre sera
maintenue et une commission speciale alliée de
liquidation sera organisée pour remplir la mis-
sion ici-dessus défùtie.

SUI SSE
Une invitation aux Etats neutres

Le Conseil federai a décide de convoqtier
pour le 5 avril à Berne une commission des
experts des Etats neutres pour une discussion
préliminaire de l'ordre vdu jotir de la oonfé-
rence de Gènes.

L'invitation vien t d'une suggestion faite à
Stockbolm,. v

Un cambriolenr assassin
Une villa appartenan t à une dame riarder a

été cambriolée mardi matin à Zurich . Mme
riarder est auprès de sa fille, mariée en Amé-
rique. Le cambriojeur a pénétré dans la salle
à manger, située au rez-de-chaussée. Un jeune
Richard, étudianl, dormarà au-dessus de la sal-
le à manger, entendant du bruti, descendit ar-
me d'une panne. Il dut surprendre le cam-
brioleur, alors naie oe demier forfait le secré-
taire d'un .cabinet voisin. de la, salfe à manger.
Le bandii tira deux fois sur Richard . Le pre-
mier coup ,de feu blessa le jeune homme au
bras droit, un deuxième ooup l'atteignit à la
poitrine et fe tua net. Le criminel prit la fuile
sans rien emporter. i

Une prime de 1000 frs . sera versée pour l'ar-
restation de l'assassin. -,

Les Russes passeront par la Suisse
Le Conseil federai a décide, ooràbrmément

à la ¦ demande du • gouvernement des soviets,
d'aràoriser fes délégués eie la Russie des so-
viets à la oonférence de Gènes, à traverser le
territoire suisse -a' . • • - ¦ •• • .- -

Une longue liste des délégués a été soumis?
avec Lénine ' eri tètó. Y figurerà encore Tchit-
chérine, Litvin'òti/ E'rassine et d'autres person-
nalités. Le gouvernement des soviets s'est ré-
servo, il est vrai, : la possibilité de modifier les
noms. La délégation partirà tie Berlin et se
rendra à Gènes par la Sdisse.

T. S. F.
On notis écrit de Lausanne:
Le Latisanne-Ralace vient de prooéder à l'ins-

tallation d'un poste de téléphone' sans fil haut
parleur.

Ce ¦ poste isera jotirnelfemerà, entre 5 et 6
heures de l'api-ès'-naidi en communication avfec
oel'tii de la Tour Etite!1.

L'installation din LausaiinePallacte est d'une
teUe puissance qu'elle sera capatile d'enregis-
trer fes (oonVersàtions venant de Londres, de
Berlin et mème ti'Amérique.

De mème fe v« Goliath » effectuant le trajet.
Londres-Paris-Laiusanne et vioe-tiersa pourra ite)?
ter en constante oommtinication avec te Lau-
sanne-Palaoe.

Cette innovation, la première de ce genre e»
Suisse; a été fjarte dans le btit ¦¦ de mainfenir
l'excell'ente réplutation dont jotiit l'hòltelterie su[iìSr
se, et d'assurer aux) notes dti Latisanne-Pala-
ce, fe bénéfice des dernières déoouvertes- de
la science au point de vue confort.

Le prix du lait
L'union des cloppératives pour l'utilisati'on du

lait de la .Suisse, centi-ale a eu son assemblée
dimanche à Lucerne. Les .délégués étaient au
nombre de quatre cents. M. Moser, oonseilfer na-
ti'onal, présidait . L'assemblée a examiné l'a si-
l'uation acttielle. du marche dti lati et des pro-
ducteurs de - Jaii. ' Après une vive discussion la
résolution rtiiiv'anté' a été adoptée :

L'assemblée des délégués approuvé lès pro-
positions du oomité- relatives à la diminution
du prix du làit.i EJfe constate que les prix des
produits agricoles' lès plus imporlanlt s soni au-
jourd'hui égaux 'et mème en partie inférieurs
aux prix d'avant guerre et exprime en consé-
quenoe l'espoir qtie : a) dans fe commerce, l'in-
dustrie et les métiers, fes frais généraux et
fes bénéfices intermediai res soient diminués,
que les prestations dù travail soient augmentàes
et que partout alt lieu ime diminution des sa-
laires et. des prix ' conforme à la baisse du dotti
de la vie, sinon l'agridulture se verrà contrain-
te de s'aider elle-ménie par le moyen des tioO-
pératives ; b) fe budget " de la Confédération et
celui des cantons doivent étre simplifiés, fe?
allocations de renchérissement supprimées et l'a

- semaine de 44 heures abolie ; e) que l'iniporta-
tion de produits agricoles soit plus limitée que
jusqu 'ici ou interdite complètement dti moins
pendant la crise que traverse actuellement l'a-
griculture ; ti) que les taxations pour l'impòt de
guerre federai soient basées sur fes revenus et
la fortune actuels de l'agriculture. e

Prix du blé
Le Conati. Jéojéoral a disduté. lundi la. ques-

tion dti prix dti blé indigène. Après avoir cons-
tatò, quo. la majorité des agriculteurs s'étaienl
pnononoés en .favètir d'une réduction du prix
de 57 francs ,fixe. pour la réoolte de 1922, à
condition que des garanties fussent également
données pour "1923 et 1924, ti a décide de
sotimetfrè axtx ©hàmbres tirt projet d"arrèté fò-
dera! sur les' bàses' suivantes :

Le prix d'àcl .̂'.dé la ; récollie indigène pour
1922 est' fixé a cràquante. francs . Pour 1923 et
1924, les produc*léuis bénéficieront d'une dou-
blé garantie : X ] garantie d'uri prix minimum
de 42 francs environ ; 2. garantie d'une marge
au-delà du prix mondial qui sera de 10 ou 12
fr . pour 1923 et doni te montani n'est pas en-
oore determinò pour 1924.

Ces mesures exig-eant le maintien provisoire
du monopole, le projet d'arrèté fèdera! don-
tiendra une disposition nati, tout en réservant
l'avenir, stattiera le maintien du monoplofe jus-
qu'à la fin de 1*524.

Les taxes des C. F. F.
A parti r du Ier avril procliain, les prix des

billets ordinaires pour tes parcours d'au moins
300 km. (150 km. dans chaque sens pour fes
trajets aller et. retour) effectués sur lès lignes
des chemins de fer fédéraux, de mème qu'en
transit par certains chemins de fer privés, se-
ront réduits de 20 p. e. En service direct en-
tre les stations des C. F. F. et celtes des en-
treprises de transport privées, oette innovation
ne pourra ètre réalisée que le Ier mai 1922.
Pendant le mois d'avril, lès voyageurs auront
dans certains cas avantage à prendre des bil-
lets jusqu'à et à.pai-tir de la station de jonc-
tion de oes entreprises au réseau des C. F. F.
les deux billets (ensemble revenant 'moins cher
qu'un billet direct.

Dès cette date, du Ier avril, la surtaxe pour
trains direets subirà également, sur les C.F.F.
une réduction pour fes (distances supérieures à
200 km. Les taxes actuelles pour tes trajets de
151 à 200 km. seront ainsi applicables au delti
de 200 km. En outre, fes personnes qui, à le
neur des tarifs, ont droit à des billets à de-
mi-taxe n'auront plus à payer que la moitié de
la surtaxe. Il s'agii en particulier des enfants
de 4 à 12 ans, des indigents, des porleurs d'a-
bonnements donnant droit k des demi-bilfets ,
ainsi que des militaires. En revanche, la dis-
position selon (laquelle fes militaires porleurs
de demi-billets, étaient exemptés du paiement
de oette surtaxe les jours ouvrables et, sous
certaines conditions, le dimanche est abrogete.

Indemnités parlementaires
Le Conseil federai a arrèté lundi le sens de

ses propositions en réponse au postulai du Con-
seil national qui . l'invite à réviser te système
des indemnités parlementaires. Actuellement;
tes députés lotichent un jeton de présence de
35 francs pendant tonte la session (samedi et
dimanche oompris) et une inderanité de déplace-
ment qui est de 50 centimes par kilomètre pour
les sessions (à raison d'un voyage alter et re-
tour par session) et de 30 centimes pour les
sóanoes des commissions. M, Ullmann avait
propose de réduire simplement fe jeton de pré-
sence à 30 francs . Le Conseil fòdera! s'est ar-
rèté au système suivant: 1. Maintien du je-
totì de présence de fr . 35 pendant toute la
session (samedi et dimanche compri s) et une
indemnité de déplacement qui est de 50 cent,
par km . potir les sessions (à raison d'un vo-
yage aller et retour par session) et de 30 cent ,
pour les séances des oommissions. M. Ullmann
avait propose de réduire simplement fe jeton
de présence à 30 francs. 'Le Conseil federai
s'est arrèté au système suivant: 1. maintien
du jeton à 35 ir., mais seulement pour fes
jours de séanoe effectifs (suppression pour le
samedi et le dimanche); ,2. réduction de l'in-
demnité kilométriq'ue à 25 cenlimes et paie-
ment d'un voyage aller et retour pour chaque
semaine de session. Si l'on prend pour base
le calerà' des indemnités payées en 1921, au
montani de fr . 945.000, on constate qtie le pro-
jet du Conseil federai réalise une economie de
107,000 francs, soit fr . 7000 de plus que Ja
proposition Ullmann.

Canton dnYalais
Tarifs douaniers

Plus de 400 délégués ont répondu à l'appel
que teur adressait fe comité d'ini tiative du dis-
trici de Sierre potir assister à la conférence
donnée par M. fe Conseiller national C. Pit-
teloud , sui- la question des tarifs douaniers.

Présidée par M. te Conseiller d'Etat de Chas-
tonafy, l'assemblée a vote à l'unanimité la ré-
solution suivante:

« Les délégués des sociétés d'agriculture et
des fédérations laitières du district de Sierre
réunis sous la présidence de M. de Chastonay
de jour à Sierre et représentant plus de trois
mille agriculteurs valaisans, après avoir enten-
du la oonférence de M, Pitteloud, Ont vote là
résolution suivante: ^ ;

L'assemblée considero corame tin danger pour
l'avenir de la Patrie l'ini Ila ti ve sociaitiste con-
tìei-narà les tarifs douaniers par laquelle l'agri-
culture sera dépouillée du droit à l'égalité de
traitement avec fes autres groupements profes-
sionnels.

Elle proclàme, en présence de la crise qui
sévit actltiiellement, et qui menacie l'agriculture
suisse, la nécessité de maintenir la solidarité
et l'union complète entre toutes l'es branchès de
ragrioulture.

Le domite présente également au vote de l'as-
semblée ime adresse de sympathie à l'intention
du Secrétaire agricole suisse M. te Dr Laur.
Cesi avec enthousiasme et à l'unanimité que
l'assemblée acoepté qetle proposition. '

Monsieur le Dr Laur, secrétaire des paysans
suisses, . , Brougg.

« Les délégués des sociétés d'agriculture et
des fédérations laitières du district de Sierre,
réunis oe jour à Sierre sous la présidence de
M. le Conseilfer d'Etat de Chastonay et repré-
sentant environ 3000 agriculteurs valaisans, a-
dressent au dévoné Secrétaire de l'Union suis-
se cles paysans l'hommage de feur sympathie
et l'expression de feur vive reoonnaissance pour
fes servioes rendus à là cause agrìcole et le
prient de continuer à dèfendre leurs intérèts
menaees par rinitiative socialiste pour là ré-
duction des tarifs douaniers

M. Lttisier, prés. de la fédération Tal éga-
lement un intéressant exposé sur la crise agri-
cole qui sévit actuellement.

Belle journée pour fe district de Sierre et
pour ragriculture du canton tout entier. S.

On nous écrit d'autre part :
Dimanche dernier, k400 agriculteurs, accoti-

rus de toutes fes communes du district dfe Sfer-
re, pour L entendre la oonférence de M.
le Conseiller jiational C. Pitteloud, ont vote a
l'unanimité la résolution suivante:

« L'assemblée, sous Ja présidenlde de M. le
Conseiller d'Etat J. de Chastonay, donsidère
oomme un danger pour l'avenir de la patrie,
l'initiative socialiste ooncernant fes tarifs doua-
niers, par Jaquelle l'agrictilture serait dépouil-
lée du jdnoit à l'égalité de traitement avec les
a'utres groupements professionnels.

Elle proclàme .en présencie de la crise qui sé-
vit actuellement .et qui menacé de ruiner l'a-
griculture suisse, la nécessité de maintenir l'a so-
lidarité et l'union Complète entre toutes les
branchès de l'agrictilture ».

A cette occasion, M. A. Luisier, ingénieur-a-
groniome, a également donne une oonfér-ence sur
« La crise agricole ».

Les agriculteurs du district de Sierre adkes,
sent aux deux oonférenciers leurs remerò»,
ments les plus sincères. Ils se souviendront drì
paroles éloquentes tie M. te Conseiller natio
nal C. Pitteloud, et ne manqueront pas d'i*compiti leur devoir au moment où l'initiative t»
cialiste sera ^soumise à la votation populàinLe comité d'initiativê

FAITS DIVERS
o

Subvention
Conformémen t à l'arrèté federai sur te dh

inage, fe Conseil federai a accordé au cam
du Valais une subvention extraordinaire poi
la conslruction d'une école d'agriculture à L'h
teau Neuf près de Sion. »

Apprentissage
Le nombre des participants aux examens d'a

prentis a doublé depuis 1916. Cette augment
tion continue est une preuve du déveLoppeme
réjouissant que prend l'enseignement prole
sionnel dans notre canton, mème pendant «,
temps critiques pii beauooup de patrons i
peiiveiit plus prendre d'apprentis fante d'oc*
patron. ,

Incendie
Un incendie a détruit à Sapin-haut, Sur Si

xon, une maison d'habitlatiion appartenant à IH
Joseph Pellaud. Le bàtiment était assure.

Concours cantonal de musique
Dimanche a eu lieu à Martigny la réunio*

des délégués des sociétés de musique du Vi
lais. 25 Sociétés y étaient représentées. Div*ei
ses modifications ont été apportées au règie
ment et statuts. Il a été décide d'organiser m
oonciours cantonal chaque trois ans. A la de-
mande de Viège, c'est dans oette localité qn'iu.
ra lieu en 1924 le procliain dondours.

Fédération des chanteurs valaisan
L'assemblée des délégués de dette Fédératiot

a eu lieu te dimanche 26 mars au Café Indu
triel à Sion. Y assistaient une quarantaine d'
mis chanteurs venus de toutes fes parties dti V
lais, de la plaine et de la montagne et repr
sentant les différentes sectionis de l'associatio
Il fut décide d'organiser en 1923 une fète ca
tonale de chant à Brigue, en mai probablemer
Les oours de directeurs prévus pour la s
oonde quinzaine d'avril ont été fixés à fin ju
tet ou au commencement d'aoùt:, la plupart d
sociétés se sont déjà inscrites. Le oomité ce
trai a été compose de MM. Jos. Gay, Cés
Delherse, Monthey, J, Reidlimuth1, Viège; U
jen, Martigny, .Schedili, Sierre, Korner, Moni
na et H. Hatienbarter, Sion. A l'unanimité 1
Joseph Gay a été nommé président centrai:

Foire de BAI e
La Chambre Valaisanne de Commerce tient ì

la disposition des jntéressjés, più prix de fra; 3.-
l'exemplaire des cartes d'aoejhlteurs pour l'a prò
chaine Foire ti'6 Bàie, du 22 avril au 2 'mai

Nous rappelons à ,nos lecteurs que tes visi
teurs de ,la Foire bénéficieront pour letir vo
yage de tarifs réduits sur les Ci. F. E. '

Arrivée des enfants autrichiens
Le cornile a fe plaisir d'annoncer à tous cera

qui s'y intéressent, que l'arrivée des enfant
autrichiens, attendus depuis si longtemps, est fi
xée au 7 avril. Les personnes qui ont eu ì
bonté de s'inserire pour recevoir des enfants
seront averties par une carte. Cependant, cria
dun est prie de surveiller attentivement Ite
joumaux, pour le cas où la forte chute de nei
gè de ces derniers jours, òu quelque autr
raison, amènerait au dernier moment un retar,
d'un ou deux jours dans l'arrivée dti donvoi. L
train special passant par Neuchàtel, à caus
du groupe très nombreux à destination du Jura
bernois et du canton de Neuchàtel, les enfant
ne seront en gare de Lausanne qu'à 20 h. 41
Ils seront oondtiits tout de suite à Beàuliei
où 'une des annexes du Comptoir suisse a éi
mise très aimablement ,à la disposition du ci
ntité, potir y héberger pendant une nuit 1<
petits voyageurs. La distribution des enfan
aura lieu le lendemain samedi, 8 avril. I
comité serait très reconnaissant aux familli
qui voudront bien èndore s'inserire pour a
cueillir un enfant: Ces personnes sont -prie
de s'annonicer, de préférence, par écrit, au b
reali 3, avenue d'u Théàtre, à Lausanne. Ui
grande partie des enfants dti convoi soni d(
enfants d'innsbruck qui, avec Salzbourg, est ur
des villes l'es plus pauvres de l'Autridhe. Ce
à Innsbruck que notre domite a organisé o
hiver des distribulions régulières de vivre
Tous les 15 jours, environ 400 enfants reo
vaient cha dun 1 kilo de farine ou de riz. 0
nous demande instamment de continuer ces di
tributions, mais pour cela, nous avons besoi
de l'aide de tous. L

Les dons, mèmes les plus minimes, sont re
cus avec une grande reconnaissance, et peli
vent ètre yersés sans frais à notre dompte A
chèques 11-186. .

Le domite.

Ohroalqae sédunolie
Le téléphone A molignon

Une station téléphonique vieni d'ètre installa
à Molignon, chez M. Nanchèn.

Jardin scolaire et piscine
Nous avons lu avec plaisir la décision d"

Conseil oommunal de notre ville concernant U
création d'un jardin scolaire aux « BjJancnèri*''9



aliser ce printemps déjà cette oeuvre de progrès
et d'hygiène. La piscine aura 800 mètres carrés

1921.
Stand de la Cible. — La société de la Cible

sur le terrain dommunal défriché cet hiver par
les ouvriers sans travail. Ceci permettra de
développer chez nos jeunes filles le goùt pour
la bonne , tenue d'un jardin potager et, chez
les garoons, ies bonnes métbodes d'agriculture,
Jes soins ,aux arbres fruitiers, etc. Les élèves
de la banlieue profiteront également de ces te-
cons, d'autant mieux que la, durée des cours
est protongée à 7 moigj. ,

A odilo s'élablira la. piscine de telle facon
que, d'un coté, la clòture sera commune. Nous
apprénons que le oomité provisoire va lancer rà-
cessamment les bulletins de souscription et nious
avons la conviction que le chiffre demande se-
ra rapidement sotiscrit, ce qui permettra de ré-

de stirface et sera en outre fournie de cabines.
Nous aunons des détails dans Je prochain nu-
mero. F :

Décisions du Conseil municipal
Séance du Conseil du 11 mars 1922

Présidence: M. Joseph Kiuntschten, président.
Auto-transport, subside. — Il est pris eon-

naissance des comptes 1921 et du budget 1922
de la société de l'Auto-transport Sion et envi-
rons. Sur la proposition de la C. F. te Con-

' fleti fixe à fr . 1000 le subside communal pour

a soumis au Conseil les plans de la donstruc-
tion d'un nouveau stand aux Creusets. Le de¦ vis en est de fr . 40.000. Le Sociétó possedè te
terrain mais n'a pas d'argent en caisse. C'est
pourquoi elle demande à l'a commune un sub-
side de fr . 20.000. Pour tes autres 20,000 fr.,
la Société espère obtenir un crédit oontre mise
eq hypothèque de l'immeubfe.

Le Conseil décide d'accorder l'appui finan-
cier à l'oeuvre et vote un subside de 50 p. e.
du coùt des travaux à la charge de la Cible
mais au maximum de fr. 20.000. Les conditions
de l'octroi de ce subside seront élaborées ul-

, térieurement et soumise à l'approbation du Con-
seil. '

Ligue oontre la tuberctilose. — Est vote en
outre un subside annuel de fr . 2000 en fa-
veur de la ligue anti tuberduleuse.

Source aux JVIayens. — Sur la proposition de
la commission des finances, Je Conseil décide
de s'opposer à l'expropriation par la tiommune
de Veysonnaz, de la source de Magrapé (Ma-
yens). La commune de Sion s'étant réserve cet-
te source pour ses propres besoins.

Route du Rawyl, voie Décauvill'e sur Grand-
Pont et rue du Rhòne. — H est donne donnais-
sance d'une lettre isignée par 60 citoyens de Stari
protestant dontre la décision dti Conseil autori -
sani rétablissement d'une voie Décauvdle d'u
ha'ut du Grand-Pont au Pont du Rhòne. Le
Conseil, constalant ,que les conditions fixées
j iflr te Bureau donnent au public toutes l'es
garanties de sécurité, décide de maintenir sa
première decisioni.

La Muraz. — Quelques citoyens de la Mu-
raz ont demande l'autorisation d'instalter un
bisse^syphon permettant d'arroser tes prés et
vignes sur les deux mamelons au tiouebant
de la Muraz par le bisse de Lentjne. Consi-
dérant que le débit actuel d'u bisse de Lentine
ne permei pas une extension de la zone d'irri-
gation de oe bisse, la Commission des Tra-
vaux publics propose .de conseiller aux inté-

i ressés la formation d'un consortage poiur l'ad-
I duction d'autres eaux;. La oommune intervfea-

drait pour subventionner l'entreprise. Ls Con-
seil ratifié cette proposi.tiorii.

Chòmage. — Sur la proposition de la com-
mission du chómage, le Conseil décide de con-
tinuer à verser l'allooation de fr . 0.25 par en-
fant et par jour de travail jusqu'à la fin de
mars pour là dernière fois.

Gare a:ux majtihandises. — Le président fait
rapport sur le résultat de l'entrevue qui a eu
lieu entre la Direction des C. F. F. et Ja com-
mission communale au sujet de l'extension de
la Gare aux maroliandises de Sion.

Ces explications entendues, le Conseil décide

Feuilleton die la «Fenili* d'Avis» M° 14 ¦ me toujours »; cela est faux, mais seulement
pour les cas où la baine remplacé l'amour. Or
la pauvre Roste n'aurait su inspirer la baine.
Il était donc bien impossible que son mari
l'ayant aimée jusqu'à la folle, ne l'aimàt pas
enoore un peu.

Néanmoins, le malheureux Jacques, sous te
coup d'une crise de sa maladie que l'émotion
allait ramener, ti le sentait, las des ltittes sans
espoir, fut tentò un instant de tout abandon-
ner. Comme, en admettant qu'il la retrouvàt,
arracherait-il sa femme à sa tante, à la vie
de bohème dorée vers laquelle la poussaient
ses instindts ataviques.

Et, si elle revenait, ne serait-ce pas toujours
à reoommencer,. k

Cependant, il chassa cette pensée ; il compri!
que son devoir était de rejoindre la
fug itive, de la oonvaincre qu'on ne lui enlève-
rait pas sa fille, et de faire tous ses eflorts
pour la ramener près de Ini.

Cette résolution prise, le comte de Luziè-
res ouvrit son portefeuille, y plaga fes deux
lettres qu'il venait de lire — ces deux lettres,
les seules preuves à décharges qu'eùt pu in-
voquer un jour la .mère ooupable, désireuse
d'atténuer aux yeux de sa fille son crimine!
abandon — puis, il se demanda quels moyens
lui restaient à employer? Dans son état de fai-
blesse, sans indication aucune, arriver à retrou-
ver la trace des voyageuses était pour le oom-
te de Luzières une chose impossible. Restaient
les agencesl ... La pensée de livrer son néra
à une de ces officines louches fit monter à son
front un flot de sang.

Deux jours, il béstia, mais cOmprenant en-
fin que les heures en s'enfuyant rendaient Ja
tàche plus difficile encore, sentant atissi ses

90'uffrances physiques augmenter, craignant d'è-
tre réduit à l'immobilité par la maladie, il se
decida à s'adresser à tin de ces bureaux de ren-
seignements, si nombreux à Paris.

Une enquète discrète commenca aussitòt ; Jac-
ques en attendit le résultat avec une fiévreuse
impatience. On sul par la concierge de Mme Del-
ba, avec la quelle sa jeune' temine de chambre
avait bavardé, que tes voyageuses s'étaienl di-
rigées vers la gare SaintLazare ct devaient
rejoindre au Havre, croyaiton, un bateau dont
on ignorati le nom.

Les recherches, bien simplifiées, se localisè-
rent donc dans tes ports de la Manche, en par-
ticulier au Havre. On sut bientòt que Mme et
Mlle Delba, dont les signafements ne laissè-
rent pas de doute au oomte de Luzières, s'é-
taient embarquées au Havre fe 16 aoùt, sur la
« Picardie », paqtiebot de la Cie Natiionafe Tran-
satlantique, en partande pour New-Ylork.

Le bureau de renseignements, poursuivant
son oeuvre, faisait dès lors des démarches pour
qu'on retrouvàt la trace des voyageuses en A-
mérique. Il fallait maintenant attendre.

Les jours passaient, lents et tristes. Jacques,
écrasé par la. chaleur qui était étouffante, devo-
te d'inquiétude, sentait sa maladie atigmenter
avec son angoisse.

Le matin du Ier septembre, où, las à mourir,
il marchait, absorbé se rendant à l'agence où
il n'avait pu aller la veilte, la voix stridente
d'un marchand de journaux l'arracha à sa tor-
peur. v

« Demandez le « Petit Journal », détails com-
plete sur la terrible catastrophe maritime. Plus
de quatre cents victimes. Demandez le « Pe-
tit Journal ».

Avec :un affreux battement de ccetir, te cora-
te de Luzières acheta te journal et là, sur le
seuil de Saint-Augustin pù il s'était réfugi'é,
fuyant la fonie, il lui l'entrefrlet suivant:

« On nous écrit du Havre: Nous tenons de
source anglaise la nouvelle suivante, qui peut
rnalheureusement ètre oonsidérée oomme à peu
près certaine, que te paquebot rapide francais
affeeté à la tigne de New-York, parti du Ha-
vre avec 400 passagers te 16 aoùt, a1 fait nàu-
frage. Le commandant dti Courrier anglais fe
« Lightning » signale en effet, piar dopoché que
le 27 aoùt, à deux heures de l'après-midi, é-
tant à environ soixante-dix milles Si. E. de Sa-
ble-Island, par un temps à grains, son officier
de quart fe fit prevenir qu'il avai t retìonnu, al-
lant à la derive, une longue cheminée noire
aveo bande rouge à une de ses extrémités, sem-
blable à oelfes de la Cie Nationalle Transatlan-
tique; le courrier, poursuivant sa route, voglia
sur une longueur de plus de deux milles au
milieu d'épaves de toutes sortes; en "dernier
lieu, une embarcation chavirée ayant été signa-
lée, une des bafeinières du « Lightning » réus-
sit à l'élinguer: oette embarcation portait sur
son tableau le nom de là « Picardie ». Il sem-
ble donc malheuieusement trop demontre que la
« Picardie », abordée sans doute dans la brume
très épaisse des jours derniers, aura dotile bas
et très vite, se perdant corps et biens.»

Par un énergique effort, Jacques trouva la
force de prendre une voiture, et de se faire
conduire à l'agence pù on ne put qtie lui ré-
péter ce qu'il savait déjà. Il restait à espérer
qu'un navire de passage avant fe « Lightning »
avait pu sauver une partie des passagers, es-
poir bien précaire hélas!

Anéanti par ce dernier coup, Jacques, de re-

tour rue de la Bienfaisance, fut pris d'horribles
douleurs ; et, comprenant quo sa maladie en-
trali dans une phase aiguè, ne voulant pas res-
ter seul, ainsi abandonné, il fit telegraphier
à son cousin de CincroixJ.

Durant de longues joumées, la souffrance
physique paralysa chez Jacques de Luzières
tout autre sentiment ; puis, éprouvant enfiti un
pleu de répit, il supplia Godefroy de le tìon-
duire en Corrèze; Paris lui était devenu odieux1.

Le baron de Cincroix, pressentait qtie Seil-
hac ne serait qu'une balte entre la capitale
et Luzières; il savait d'autre part, son malheu-
reux oousin Condamné; l'opération chirurgi'ca-
le qui aurait pti fe sauver n'était pltis pos-
sible, Jacques étant atteint d'un commenefement
de diabète. •

Le bon air de la Campagne apporta un peu
de soulagement au malade qui put quitter sa
chaise longue; il demanda alOrs à oonnaitre les
détails du terrible naufrage.

— Si je ne fai rien dit à de sujet, mon pau-
vre ami, répondit son oousin, c'est que malheu-
reusement, tu n'as pltis rien à espérer.

Jacques insisterà, M. de Cincroix choisit, par-
mi les nombreux articles parus depuis plu-
sieurs jourts déjà, celui qui était le moins long
et en fit la triste lecture. \

Voici donc ce qu'il Irà dans « FEchO de
Paris »:

« On écrit de New-York »:
« Nous pouvons aujourd'hui donner corame

oertain le naufrage de la « Picardie » de 'là
Cie Nationale Tr,ansatlantique ; non seulement
oe paquebot aurait un retard inexplicable, mais
nous apprenons que le navire anglais te « Li-
berty » a recueilii une balèinière de la « Pi-

LS POIDS SI PASSI
o

Maria, la crasinj ère,. se presenta, tenant une
lettre à la main..

— Madame la comtesse m'avait confié la mai-
son jusqu'à l'arrivée de M. le oomte, dit-elle;
je venate prendre des ordres.

Puis, elle continua, en tendant au jeune hom-
me le papier froissé .

— Voici une lettre que j'ai trouvée en ba-
layant l'entrée. Mine Delba l'aura laissée tom-
ber quand elle est venue chercher Mme la com-
tesse.

Jacques congédia la cuisinière, après quelques
ordres brefs, et, ayant remarque une lueur de
curiosile mràveillante .au fond des yeux de la
vieille femme, il ajouta. ,

— J'irai rejoindre Madame, mais je dois au-
paravant passer quelques jour s à Paris:.

Seul de nouveau, M. de Luzières ouvrit la
lettre de Louise adressée à Mme Delba. Il com-
pri! le pian perfide de là miseratile femme.
Ses regrets s'accrurent en découvrant un sem-
blant d'excuse à la trop credule Rosine.

Ou'allait-il' faire? Son orgueil saignait, et il
dut se l'avouer, son cceur était éteint aussi.
Sans doute, quelques vestiges de l'amour d'an-
tan s'étaient conserves en lui à son insù ; un
poète a dit : « Quand on s'est aimé, on s'ai-

d'accepter en principe le pian des C. F. F.
tout en faisant ressortir la nécessité de fe oom-
pléter, si possible, dès maintenant ou au moins
dans un avenir prochain sur les points suivants :

1. élargissement de l'accès du còte de l'A-
venne de la Gare suivant le contre-projet com-
munal (pian Aymon) ;

2. création des deux quais de chargement vfers
l'ancienne route de l'hòpital1 à Ste-Margueritev

3. allongement du quai transféré.
Par la mème occasion, il est décide de Voir,

d'entente avec fe chef de gare, s'il n'y aurait
pas avantage à mettre en fonction pendant Ies
vendanges, une grue mobile.

ÉTRANGER
Deux carabiniers belges

poignardés
Le « Journal » public une dépèche d'Aix-

la-Chapelfe suivant laquele à la sortte d'une sal-
le de danse à Duisbourg, deux carabiniers bel-
ges ont été poignardés par des Allemands.

L'un est en danger de mort, l'autre grave-
ment blessé. .

Un navire en danger

L'appel de détresse suivant a été intercepté
samedi matin par la station iadiotélégraphi-
que de Marseille-jetée :

« S. S. 0. S. Liberta demande immédiate-
ment assistente. Position : latitude nord 04 de-
grés 24' longittide ouest 7 degrés 30'. (Les
lettres S. S. 0. S. signifient en anglais: au se-
oours, ou nous oouions).

Le navire en question se trouve au large du
golfe de Gasoogne.

Communistes arrétés en France
La sùreté generale oonfirme l'information par-

venue de Jeumont annoncant que deux mili-
tants communistes francais, Poisson et Métrail-
ter pnt été arrétés dans oette ville en rai-
son des faits suivants:

Des renseignements signalaierà que "Métrail-
ler, fort oonnu dans le monde communiste de
Paris, avait été charge de missions secrètes à
Mosdou et Berlin. Afin d'èchapper à une scru-
ptileuse visite à la frontière, il' avait pris à Co-
togne te train arrivant à Jeumont au milieu de
la nuit. Mais les inspedteurs de la sùreté ge-
nerale qui accompagnent les douaniers au dours
des v*isites .dans tes trains, découvrirent dan?
une valise tios épreuves d'articles et de bro-
chures communistes rati devaient paraitre à
Paris.

Ils invitèrent Métrailler à passer au bureau
d'un oommissaire special et te fouil'lèrent. Mé-
trailler était portetir d'instructions fort intéres-
santes émanant d'u soviet centrai de Moscoti
et destinées atix chete du parti communiste fran-
cais.

L'arresta tion de Poisson a été opérée au
ootirs de la nuit de dimanche à lundi dans
des conditions identiques. Poisson qui, lui aus-
si, revenait de Russie, était porteur de docu-
ments importants qui ont été transmis dès lun-
di soir par aourrier special, à, la direction de
la Sùreté generale.

Moscou pose ses conditions
L'« Avanti » publié le communiqué suivant

de la commission commerciale russe en Ita-
lie :

« La représentation diplomatique de la Rus-
sie a été informée de Mosdou que la délégation
russe ne recevra pas l'ordre de départ pour Gè-
nes tant que le gouvernement de Moscou n'aura
pas recu les garanties formelles demandées ati
gouvemement, italien par M. Vorowsky, chef de
la mission russe en Italie.

Dans les miiieux russes, on dit que l'atti-
rante du gouvemement italien semble d'autant
moins explicable que oe gouvernement a cer-
tainement eonnaissance des intrigues et des
complots qui sont organisés dans certains mi-

iieux contre l'inviolabihte de la délégation rus-
se invitée à Gènes, et qu'il n'ignore pas Ies ac
cords pris .par Mussolini avec Savinkof, ac-
tuellement à Lugano et avec Des monarchistes
russes à Berlin.

On oonfirme que le gouvemement russe fait
de l'obtention de ces garanties une conditions
sine qua non pour le départ de la délégation
de Mosoou et de son intervention à la oonféren-
ce de Gènes,.

La Conférence de Génes
Les experts francais actuellenaent à Londres

pour la préparation interalliée de la oonféren-
de de Gènes reràreront à Paris rriercredi.

La délégation francaise à oette conférence se-
ra désignée mardi au Conseil des ministre3. M.
Poincaré estimant qu'il ne peut quitter Paris
durant l'absenoe du chef de l'Etat, ne se ren-
dra pas ,à Gènes, au moins pour l'ouverture
de la conférence fixée au 10 avril.

On prévoit qu'après la àéance inaugurale et
quelques séances de discussion d'ordre gene-
ral, la conférence poursuivra ses travaux au
sein des commissions. On croit généralement
que sa durée totale ne dépassera pas deux
mois. Il n'est pas impossible que M. Poincaré
après le retour ,à Paris de M. Millerand, se ren-
de à Génes pour la période finale. C'est en ef-
fet à ce. moment que Ics solutions projetées
devront ètre sanctionnées par les diverses délé-
gations. On sait atissi que c'est seulement à la
fin de la conférence que pourra se poser la
question de la reconnaissance du gouverne-
ment soviétique. .

Cette procedure, on te yoit, serait l'inverse
de celle qui a été suivie à Washington, où
MM. Briand, Viviani et Sarraut ont suecessi-
vement prèside la délégation francaise. Le pre-
siderà du oonseil, cette fois, viendra se subs-
tituer en dernier lieu, au ministre qui aura,
jusqu'à son arrivée, cfonduit la représentation
francaise.

On faisait remarquer, lundi soir, dans les
milieuX politiques, que M. Barthou avait été
recu dans la soirée par M. Poincaré et l'on
établissait un rapproohement dans la visite du
garde des sceaux, vice-président du conseil,
et la désignation imminente de la dél'agation
francaise à Gènes et de son chef.

Les souverains belges A Rome
Les souverains belges, accompagnés du prin-

oe héritier et de M. Jaspar, ministre des affai-
res étrangères, sont arrivés mardi à 13 heures.
Us ont été retyus à la gare par tes souve-
rains et le prinoe .royal d'Italie ainsi que les mi-
nistres et les autorités.

La rencontre a été dentiate. Les déux sou-
verains ont passe en revue la dompagrae d'hon-
neur pendant que la musique jouait la Bra-
banoonne. Le dortège royal traversa ensuite la
ville pavoisée, au milieu des acclamations fré-
nétiques de la fonie. Sur là place Esedra, le
maire, ati nom du Conseil municipal, souhaTtà
la bienvenue aux souverains, puis le dortège
reprit sa marche jusqu'au Q'ràrinal où la place
est envahie par une foule immense qui1 renoti-
velle ses accliamation|Sj.

Les souverains se sont, présentés par deux
fois au baldon pour remercier la "fonte, au mi-
lieti d'ovations indescriptibtes.

Les souverains belges, le prinoe royal et M.
Jaspar, rninistre des affaires étrangères, ont
quitte le Quirinal à 14 h. 20. Cinq automo-
biles du Vatician sont allées les prendre à l'am-
bassade de Belgique. Les souverains sont ar-
rivés à la cour Satiit-Damase où ils ont été
recus par le majordomo accompagné des au-
tres digràtaires qui les ont estìortés jusqu'aux
appartements pontifica,iix. Les gardes du Saint-
Siège rendaient les honnetirs.

L'entrevue du pape et des souverains belges
fut très cordiate. Les souverains rendirent en-
suite visite au cardinal Gasparri, secrétaire d'E-
tat. Ils descendirenl enfin à Saint-Pierre, visi-
tèrent la basiliqtie et rentrèrent ensuite à Fam-
bassade où ils retjurent la visite dti cardinal1 Gas-
parri et celle dti cardinal1 Vannutelli qui pre-
senta les souhaits du Sacré-Collège.

Le pape a. offert au roi des Belges et au
prinoe royal des mOsai'ques et à la reine un
Gobelin artistique,.

— Le journal « Provincia di Como » apprend
que les souverains belges quitteront Rome ven-
dredi pour se rendre à Come, où ils ont l'in-
tention de visitor l'ile Comocina, sur le lac de
Cóme, qu'un rentier de la ville a léguée par
testament au roi des Belges, pendant la guer-
re. Le roi n'a pas l'intention de prendre pos-
session de la petite ile, dont ti a déjà fait
cadeau, ainsi que de la villa qui s'y trouve,
à racadémie de Brera, qui la transformera en
asile potir les vieux artistes,.

La réponse des Alliés
Lundi a eu lieu, à la chancelilerie du Reich

une conférenoe des ministres des Etats alle
mands au sujet de la note de la Commission
des réparations.

Le chancelier du Reich a développé les ba-
ses de sa politique de réparations et. a fait
un tableau de la situation créée par l'exécu-
tion de cette politique.

Les chefs des gouvernements des Etats alle-
mands ont approtivé à l'unanimité la politique
suivie par te gouvememlerà dti Reich!.

On affirme à Berlin que la réponse du gou-
vemement allemand à là notte de la oommission
des réparations donstittierait un refus, bien qu'a-
douci dans la forme. Le cabinet du Reich dé-
clarerait impossible Une augmentation de 60
milliards, des impots, et Tapplication d'un òon-
tróle financier. i

Toutefois, dans les miiieux parlementaires
on dit que tes déclarations que fera mardi, au
au Reichstag, le Dr .Wirth, laisseront là voie
ouverte à de nouvelles stiggestions.

Dernières nouvelles
Le litige Venezuela-Colombie

BERNE . — Le département politique suisse
a oommtiràqué, lundi, .séparément, aux léga-
tions de la Colombie et dti Venezuela à Ber-
ne, la sentenoe qtie le Conseil1 federai vient de
prendre au sujet de la question des frontières ,
que oes deux Etats avaient, par traile, soumis
à son arbitrage. Cette sentente, un document
de 150 pages, cui contieni une récapitulation
historique, des exposés du Venezuela et de la
Colombie, tes ooncltisions et l'arrèt du Conseil
federai, met fin à Irai litige qui date de 1835,
depuis la séparation de ces deux Etats. Le li-
tige avait été poumis en 1891 à l'axbitrage du
gouvemement espagnol, qui fixa la frontière en-
tre les detix Républiques. Le Venezuela, qui
ne voulait pas reconnaìtre certains secteurs de
la ligne tracée, argua que là Colombie n'avait
pas te droit d'occuper les secteurs délimités
tant que la ligne de frontière n'aurait pas été
délimitée detoni ti vement. Le Conseil federai' a
donne entièrement gain de cause à la Colom-
bie. La sentenoe du Conseil federai renferme
des dispositions tìoncernant l'institutiion d'une
oommission d'experts neutres sous la présidience
d'un Suisse, qui doti se rendre sous peu, dans
les secteurs contestés, afin d'en exécuter la dé-
limitation et l'abornement définitifs.

L'assassinat du lieutenant Graffe
BRUXELLES, 28. — Le ministre de la

défense nationale a rati, devant la dommission
de la défense nationale, un exposé de là si-
tuation créée par l'assassinat du lieutenant
Graffe. Le rninistre a déclaré que, te lieutenant
Graffe faisant partie des armées alliées, l'affai-
re devra ètre soumise à l'appréciation de la
commission militaire interalliée. Il convieni
dond d'attendre sa décision. Le gouvernement
belge a envoyé :une nOte énergique à Berlin
protestant dontre ce meurtre et demandant au
gouvernement du Reich de prendre toutes les

mesures susceptibles de faciliter l'arrestation
des coupables.

En Irlautl e
LONDRES, 28. — Le président du gouver-

ment provisoire de l'Irlande, Michael Collins
a déclaré hindi à Dublin que si le Parlement
de l'Ulster voulait rétablir l'ordre, il prendràit
les mesures nécessaires. C'est le gouvernement
qui est stirtout responsabte de la situation.
Les représentants de l'Irlande du Nord et du
Sud arrivent aujourd'hui mardi à Londres et
auront mercredi une conférenoe avec M. Chtir-

L0NDRES, 28. — M. Winston Churchill a de
claré lundi soir, que te gouvemement envi-
sage la possibilité de proclamer l'état de siège à
Belfast . Il a besoin de l'assentimient du parle-
ment de l'Ulster. Cette question sera disdutée
par la oonférence des représentants irlandais^
qui examinera aussi rétablissement d'un òordon
militaire enlre fes deux Irlandes.

Les Soviets ne sont pas rassurés
MILAN, 28. — Le « Popolo d'Italia » écrit

qtie le gouvernement italien fi répondu immé-
diatement à la note qtie la mission russe à'
Rome a adressée à la Consulta plour lui de-
mander de prendre des mesures pour assurer la
protection de la délégation bol'ohóViste à la don-
férence de Gènes, et a fourni toutes fes assu-
rances nécessaires dans^ ces circonsfancfes, c'est
à dire qtie des plus rigoureuses dispositions
orti élé prises po'ur éviter torà incident.

Ces dispositions, ajoute Porgane fascis-
te, sembrerà superflues, càr tes fascistes ont
déclaré et promis qtie l'ordre ne sera pas trou-
ble et qu'autìun mal ne sera fati aux délé-
gués russes, ;si eux-mèmes de leur coté s'abs-
tiennent de tonte provocation.

On tie petit ètre plus précis, et les préoc-
cupàtions des membres de la, délégation russe
sont donc inexpricables. t

La Grece et la proposition
d'armistice

ATHÈNES, 28. — A la séance de 'Ja Chambre,
te goluVernemerà a déplosé le texte de la proposi-
tion d'armistice et la réponse dti gouverne-
ment heUénique.

M. Strajtas a défclàré que Ja question d'armis-
c© est de la competente exclusive du pou-
voir exédutti. Il faudrait por oonséquent évi-
ter toute discussion.

M. Gounaris se déclare d'ac'dord avj ec M. Sfra-
tos. i ,,

Répondant a'ux' autres loratetirs, M. Sfratos dé-
clare que Tacceptatiòn de l'armistice ne pré-
jtige nullement de racoeptation des conditions
de paix,.

Seulement 7 cts.V2 tioùte la préparation
d'iune grande tabtette du- nourrissant CA'CAO-
TOBLER — en paquets ptombés — qui dontient
bearucoup d'albumine, d'^midon et de graisse.

Prix seulement: 1.00 gr„ 30 cts., 200 gr. 60
cent., 400 gr. fr. 1.20 ; 1 kg. fr. 3

CHABTGE A VUE

(29 Mars 1922)

Communiqué par lift
Banque Cantonale da Vaiai*

(Sans engagement)

demande offre
Paris 45.50 46.—
Berlin 1.40 1.70
Milan 25.80 26.50
Lonldres 22.40 22.65
New-York 5.10 5.18
Vienne —.05 —.10
Bruxelles 42|.59 44.—
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St-Mauri- - S I O N

DÉSARMEMENT ?

(suite)

Torà le mlonde estime naturel, et c'est justi ce
de oonsacrer des centaines de millions par an
à nos éooles; mais s'il s'agit de l'éducation
de nos jeunes gens au service militaire, on dé-
claré la dépense inutile I II serait grand temps
que les officiers, fes Chambres et fe peuple
se sotivinssent de l'importance du service mi-
litaire oomme instrument d'édueation, et qu 'il
n'est nullement une « édofe du meurtre ». Si
nous voulons oonserver te service obligatoire
et general, il me semble impossible de réduire
le budget davantage.

Aussi bien la somme de 80 millions qu'il pré-
voit conduira-t-elfe vraiment notre patrie à la
rràne?

'Constatons d'abord que cet argent reste entiè-
rement dans fe pays; il fo'urnit du travati à nos
usines et du pain à nos ouvriers. En outre
bonne partie de oette somme est appliquée à
l'atigmentation consideratile de là solde; elle re-
vient ainsi à la oommtinauté. Nous doutons
que ces dépenses puissent hàter, ne fut-ce que
de peu, la retine de la patrie,.

Mais puisqu'on clontin'ue à te prétendre qu'il
me soit permis de citer tin autre chiffre, qui
jette sa lumière sur notre véritable situation
financière.

Notre pauvre peuple suisse, en train de se
rtiiner par des charges militaires inouìes, dé-
pense, ati dire de M, fe conseiller federai Musy,
'un milliard par an en alcool et 'tatuaci Point n'est
besoin d'ètre abstinent oti non-fumetir pour trott-

cardie » montée par un second mai tre, trois
hommes de l'équipage et seize passagers.

« Les malheureux, luttant depuis trois jours
oontre une mer très houfeuse, étaient exténués
et on dui tes hisser à bord au moyen de oein-
ttires.. v

« Les matelots raoontent qtie la « Picardie »
fut abordée en pleine nuit, un peu avant d'ar-
river sur le banc de Terre-Neuve, par un é-
norme voilier ,qui disparut et dont on ignore
la route, la nationalité et fe sort; il est proba-
ble qu'il fui lui-mème très endommagé par la
oollision.

« La « Picardie » ,qui avait recu une large
déchirtire à bàbord, fut vite envatiie par l'eau,
avant mème ,qu'on etti pu fermer toutes les
cloisons étanches. Le navire se oouchànt très
vite, il fallut abandonner l'idée d'aller l'échtouier
sur Sabte-Island. Par aucun moyen, lès offi-
ciers et l'équipage ne purent maintenir l'ordre
et contenti l'affotement des quatre cents pas-
sagers qui .votilaient tous à la fois quitter fe
navire; quelques-uns essayèrent de satiter du
pont dans les canots et se tuèrent, d'autres
se battirent sur les embarcations et tombèrerti
à l'eau; d'autres embarcations trop chargées
chavirèrent. «

« Le navire donnant à bàbord une bande oon-
sidérabte, tes embarcations de tribord ne purent
ètre amenées, oe qui fut une grande entravo au
sativetage.

« Lorsque nous partimes, disent enoore les
marins, ceux qui étaient restés à bord étaient
grimpés dans les haubans de la mature et pous-
saient de vrais rug issements de frayeur, dar
la passerelle basse était déjà au rnVeau de l'eau.
Les officiers s'étaienl réunis et dit adieu sur la
passerelle haute, ne devant pas quitter le na-

vire avant que tout le monde fùt sauvé.
« La Picardie » a dù ootiler à fond quelques

inslants après ; un canot charge d'une douzai ne
d'hommes partii en mème temps que nous ;
mais nous ignorons oe qu'il a pu de venir.

« Nous donnons ci-dessous les nom s des pas-
sagers et des hommes d'équipage sauvés.»

Parrai oes noms ne figuraient point cetili d?
Mlle Delba ; Lout espoir était clone perd u.

M. de Luzières ne prononca plus le nom do
sa femme ; mais par ime inconséquenoe de son
pauvre cceur, il souffrit atrocement de remOrds
et., de regrets. Oes pensées lancinantes ba-
lenerà fes progrès de son mal ; se sentant per-
du, il voulut, oomme un oiseau blessé, reve-
nir mourir au vieux nid; il voulut surtout . re-
voir sa mère, lui oonfter sa fille.

Et tin soir de oommenoement de novembre.,
un soir gris et froid oomme ce soir de décem-
bre où six ans plutòt, Jacques était arrivé à
Luzières l'espri t en révolte, une voiture de tou-
age franehit le pont-levis de là vieille forte-
resse et vint s'arrèter au bas du perron majes-
tueux. ,

Delphin, qui s'avancait pour ouvrir la portie-
re, reoonnaissarà dans l'homme amaigri et li-
vide qui déjà avait mis pied à terre, te bril-
laut officier de jadis, falliti, pousser un cri de
désespoir. ,.

— Tu me trouvés bien changé, mon pauvre
Delphin, dit doucement le voyageur d'une voix
brisée qui avait perdu les sonorités métalli-
ques et vibraràes d'autrefois.

— L'air natal et nos bons soins remettrorà
bien vite Monsieur te C'orate, balbutia le fi-
dèle serviteur.

Un triste sourire éclaira le visage du nialbieu-
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ver cette somme exorbitante; Or, je n'ai ja-
mais entendu un de nos aràimilitaristes pre-
dire à cause d'elle la rutile de, notre patrie,

Nous buvons et fumtons, sans que Cela sou-
lève d'objeotions, ptour 1000 millions par an.
Et quand nous voulons affecter 80 millions
c'est-à-dire 8 potir cent de oette somme à notre
armée, à notre indépiendance, lon erti à l'è
xagération et à la mine. Nos clémagogues de-
vraient toucher du doigt notre vraie piate é-
oonomique et monlrer où fes impòts pourraient.
ètre fortement augmentés sans danger. Il est
vrai que oe serait se renine impoptilaire, tan-
discotiran tcoràre l'armée on se fait bien voir!

Soyions francs, et oessons de nous plaindre de
notre triste situation, aussi longtemps que nous
pouvons supportar te fardeau de tant de dépen-
ses de luxe ! Il n'est pas nécessaire pour cela
de se dissimuler fe sérieux de là situation .

Le but du présent article n'est pas de for-
mtiler des propositions ooncrètes,. Mais il farà
se rendre "compite d'une obese : nous devrons, a-
tant tout, nous décider pour le maintien ou
la suppression du service obligatoire pour tous.
Alors seulement et après étude compilate de
dette question importante, nious poumons re-
cher fes moyens de réorganiser notre armée
en réduisarà autant que possible fes dépenses.
Il faudra. du temps et du travail. Nous voulons
et devons dollabtorer à oette tàche, mais gar-
dons-ruous de répandre des mots et des axio-
mes qui foumissent cles arguments à nos ad-
versaires et compromettiorà notre cause.

Mieux vaut, piti tòt què de eroine aux proprié-
tés modernes, pnofiter des tecons de I'histoire
sùre et éducatride de l'htimanité. Nous appren-
drons que tes peuples disparaissent infaillible-

ment, qui negligerà feur force défensive potir lors : « J'ai arrèté Toinette Lactiarme pour tan-
cultiver la molfesse et l'égoi'sme au lieu de l'es- te et lui ai pnomis neuf édits de gages et deux
prit de sacrifice et d'ahnégation. alunes et demie de bourrat»

iCdl de te'22me
P

br.^ d'irà. T . 0n aPI»lait « tante » la servante de don-

LA VIE D'AUTREFOIS

Comment vivaient nos a'ie'ux? Combien teur
en coùtalent-il potir se faine servir, pour se
nourrir? Sur ces petits détails de la vie do-
mestique d'autrefois, notre igntoranoe tnop sou-
vent égale notre curiosité. N'est-ce point que
les documents qui pourraient nous renseigner
d'une facon précise sont fort rares? Il semble,
en effe t, que, de tout temps, on ait attaché
peti d'importance aux vieux livres de eompfes .

Le hasard m'en a fait tno'uver un parmi d'an-
ciens papiers de famille ; c'est une sorte cte
registre, aux feuille ls solides, reoouvert en par-
chemin, qui a appartenu à tin bourgeois de
Lyon, propriétaire en Beaujolais d'un domaine
où il venait passer chaque année deux ou
trois mois, vers l'epoque des vendanges. Il y
a inserti pendant cinq années, de 1736 à 1742
tes dépenses du ménage, avec un soin méti-
culeux encore que parfois avec peu d'ortho-
graphe; mais l'on sait qu 'en oette matière re-
gnati alors une grande liberté; d'ailleurs, ce
petit dolalit, auquel il est fàcile de remédier, ne
dimràue en rien la valeur des renseignements
fournis. •- ' - - . . .

Tout d'abord , voici une petite note, places
en tòte du registre, qui permei de constater q'u e
la crise de la domestictié n'existati guère a-

On appetirà « tante » la servante de con-
fiance chargée de la direction de la, maison et
de la surveillance des aulnes domestiques'. Neuf
écus, soit 27 livres par an : fes services de oette
femme n'étaient pas chers.. Quan t aux deux
aimes et demie de bourrat, te n'était point là
Un cadeau tort onéreux : l'aune (un mètre vingt)
ooùtait deux sois, six deniers. Le bourrat. était
une étolte grossière, fabriquée avec la lame que
filaient les paysannes potir fe tisserand du vil-
lage. L'ùsage ne s'en est guère perdu qu'à la
fin du siècle dernier ; j'ai vu des vètements
faits avec du bourrat; ils avaient la rajdeur
du zinc et étaient propremerà intisabfes.

Si la '«' tante » recevait neuf écus par an,
la bergère se contentati, de neuf livres, avec
deux aunes seulement de bourrat; elle était
moins grande. Toutefois elle pouvait espérer une
augmentation : une livre l'année suivante, et
deux ensuite, oe qui devait porler ses gages
au prix fort de douze livres par an. Mais le
bourrat n'augmenlait pas.

Leur maitre fit don, en 1737, à chactine
d'elles, d'un tablier et d'une paire de sabots.
Cadeau utile et peu ooùteux; pour le tablier,
fe chitine est ill'isibfe, les sabots furent payés
six Fsols. .

Outre la tante et la bergère, la domestictié
oomprenait luti, valet, Barthélemy, charge du
jardinage et de l'écurie (un ch eval et un mulet)
et une cuisiniène « la Glodine ». Le cahier n'ih-
dique pas leurs gages, sans doute parce que
e'étaient d'anciens servite'urs, depui s longtemps
dans la maison

Passons maintenant k la nourriture.
Il est à eroine que, ainsi qtie cela, se pra-

tiquait autrefois, chaque ménage faisait son
patii avec te grain récolte. II! n'est note .que
quelques rares adiate de pain bis, à 2 sois, 6
deniers et à 3 sois la livre. De temps en temps
on s'offrati un pain de luxe, « une miche de
pain blanc, marquée 4 sois, rappjortée de là
ville ou d'un gros boitrg voisin.

La viande n'était guère plus chère: 3 sois
6 deniers la livre. Certains moroeaux, touteDois
se vendaterà à des prix spéciaux : le registre
mentionne deux ris de veau pour 3 livres '10
sois, prix qui semble élevé ; par Contre, une
langue de beerà coùtait 13 aols ; une tète de veati
4 sois, quatre queues de moutons, 12' QOIS,

Le heurre subissati d'assez grandes vartations
de prix; il vaiati de 3 solfe 6 deniers à 8 sois
la livre. On aurait tort de voir là l'effet de la
spédulation et de l'accaparement; là saisOn ou
la secheresse, rendant fe foin pltis rare et par
suite te lait moins abondant, èn étaient vrai-
semblablement fes seules causes. Le bourgeois
lyonnais en aohetait de grandes quantités, par-
fois im quintal (cent livres) que Fon faisait
fondre, et c'est à la tante qu'incombait fe soin
de le porter à Lyon, potir la provision de l'hi-
ver.

Les ceufs se vendafent 4 sois la douzaine.
Les petits poulets à élever se payaient 5 à
6 sois, mais les pioulèts prèts à 'ètre mangés doù-
taient 18 sois; une poularde, 1 livre 4 sois,;
une dinde 1 livre 8 sois. Un .pigeon vaiati 8
sois; c'était atissi le prix d'un jeune canard.

(à suivre)
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reux, puis il hoclia la tète d'un air de découra-
gemènt profond.

— Viens donc, ma chérie, dit-il en s'adressant
à Jacqueline qui, effrayée par tes grands murs
austères, demeurait blottie au fond de la voi-
ture ; nous sommes cliez grand'mère, ajoula-t-il
en lui prenant la main.

- Préviens Madame, 'Delphin , ma vue la sol-
sirai t trop sans cela.

Bientòt la porte du grand salon aux belles
tapisseries, où la comtesise travaitiati pour ses
pauvres s'ouvrit devant Jacques.

— Toi, mon enfant, s'écria-t-elte tremblant?
d'émoti|on[.

Et sans un mot de plus, la mère et te fils
s'étreignirent longuement .

— Assieds-toi, dit Mme de Luzières avancant
un fauteuil.

Le oomte de Luzières brisé de fàtigue et
d'angoisse s'y laissa, tomber ; son pale visage
appuyé au dossier de tapisserie sombne parrà
plus livide enoore.

Frappée de terreur, en consta tant les ravages
apportés par la maladie sur le bel officier dont
elle avait été si fière, la mallieureuse mère, fai-
sant d'iiéro'iques efforts pour retenir ses lar-
mes, demeura un instant sans paroles1.

Alors, petite Line, qu'on avait oubliée du-
rant oette minute supreme du revoir, effrayée
de ce silence, impnessionnée par le contact
de ces douleurs qu'elle devinait sans les com-
prendre} éelata en sanglots convitisifs.

— Je veux « voi » maman mignonne; «pou-
quoi » elle est « palle » gémissai telle.

Sa grand'mère, rappelée à elle, enleva l'en-
fant et la pressa tendrement; ces deux visages
aux traits presque semblables, l'un fané et
metirtri sous les cheveux tout blancs, l'autre

— Ce mot, je brùlais de le prononcer! L'or-
gueil d'abord, la crainte de me voir repoussé
m'ont tnop longtemps arrèté sur mes lèvres.
J'ai eu tort de douter de votre cceur. Et vous
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— Jacques, dit terrà jà dottp, la domtesse d' ionie
voix sourde, pourquoi ne m'as-tu pas écrit que
tu étais malheureux et malade.

—• D'abord, je n'ai pas osé, ma mère, orai-
gnant de me voir repoussé; en dernier lieu
je voulais vous revoir ici I Puis se décidant à
dire tout oe qui l'oppressati, il fot à sa mère
fe récit href de sa vie depuis six ans et ce-
lui des douloureux évenements des semaines
précédentes. J'avais dédaigné vos conseils, ma
mère, ajouta-t-il, enfneint votre défense; Com-
bien n'ai-je pas été cruellement punii.

Tandis qu'il parlati, de grosses larmes dou-
laient sur fes joues pàlies de Mme de Luziè-
res; de nouveau, elle entoura Jacques de ses
bras, et pendant qu'il appuyait sa lète fatiguée
à l'épaule maternelfe, elle répondit:

—¦ Oui, tu as été coupable, mon pauvre en-
fant. Et moi, craignant d'ètre faible, je m'é-
tais montrée tnop dure au moment de notre
terrible explication, mais Dieu m'est témoin que
fes faits étant accomplis, j'attendais seulement
ira mot de toi pour f ouvrir fes bras.

m'e'ussiez aidée à dèfendre mon foyer. ROsie,
ici, éloignée des influences qui Font perdue,,
eùt peut-ètre oublié son passe.

— Je ne vois guère oette fauvette s'habitu-
ant à notre vieille fortenesse, à notre vie, à
notre milieu austère ; ici, oomme à Paris, il
lui aurait manque la seufe chose qui eùt pti
lutter oontre ses instinets ataviques : l'amour
de son mari et de son enfant, si elle avait cu
seulement du cceur, auraikelte abandonné son
mari malade, son enfant, fui son devoir.

—- Oh! le mot devoir était pour elle vide
de sens.: Voyez-vous, ma mère, oe n'est ni avec
votre vaste intelligence,.ni avec Votre raisonne-
ment si sur, mais avec tout ce que vous avez
de pitie dans fe cceur que vous devez juger Ro-
sie.

à peme forme dans rencadrement des belles
bouefes brunes, se rapprochèrent pour la pre-
mière fois,.

Quand la petite ftife se fut Cairnée, la com-
tesse la oonfia à Rose dont fe boti sourire etti
bientòt apprivoisé l'enfant .

La méne et le fils demeurèrent seuls; l' un
et l'autre semhlaient hésiter k parler ; un si-
lence angoissé pesa sur eux, interrompu seu-
lement par fe tic-tac monotone du vieux cartel'
de cuivre et fe crépitement des grands feux.

— Je lui pardonne et je priora i pour le re-
pos de son àme, mais je ne puis oublier, ajou-
ta la comtesse avec une sourde rancceur, que
par sa fa nte tu me reviens malade et mal-
heureux.

— La pari de mes torte est plus grande
encore que la sienne, hélas! J'ai fati une folle
en l'épousant et je n'ai pas eu la force, là ver-
tu d'étoufter mes regrets, de me taire le guide
infiniment patterà et tendre dont sa faiblesse
avait besoin. C'est moi, qui par lassi tilde, par
crainte de lultes proba bles, l'ai laissée à Parli?
après l'avoir repoussée froidement lorsqu'elle
s'accusati et promettati de changer. J'ai ainsi
donne beau jeu à sa miseratile tante potir lui
persuader que je lui entevai sa fille et la dór
cider à partir.

(à suivre




